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LES MICROBES (suite).
L'impureté microbienne d'une eau est la seule réellement dangereuse : on

ne la soupçonnait pas avant les travaux c ces savants.
Les microbes qu'on peur, rencontrer dans l'eau sont de deux sortes: le plus

souvent ce sont des saprophytes incapables de se développer dans nos tissus;
dans c4'autres cas, on y trouve des yermes pathogènes.

La présence d'un grand nombre de germes saprophytes dans l'eau n'est pas
sans danger. Nous savons que ces microbes causent la putréfaction en vivant
aux dépens de la matière organique morte: ils produisent ainsi des substances
toxiques capables de troubler profondément le fonctionnement de notre orga-
nisme ; de plus, la présence de ces microbes implique le contact de l'eau avec
des causes extérieures de souillure: toute eau ainsi exposée est susceptible
d'être souillée, un jour, par des germes pathogènes.

Au contraire, l'existence dans l'eau d'un petit nombre de germes saprophytes
doit être considérée comme inoffensive, surtout quand ces microbes appartien-
tient à certaines espèces universellement répandues et aucunement nuisibles,
tels le Baci/us subtilis ou le B. /luore ces, par exemple.

Analy.e /actériu/oyuue 'le /'au. - Le premier objet de l'analyse hactério-
logique est donc de déterminer le nombre des gerine-s contenu dans une eau
donnée : c'est l'analyse quantitative. (On a adopté comme unité de volume le
centimètre cube.) On arrive à faire cette numération, directement impossible,
au moyen ld'un artifice. On prend une très petite quantité d'eau, un centième
de, centimètre cube, et on la dilue dans environ 10 centimètres cubes d'un
milieu de culture spAcial et stérilisé. Ce milieu est compoAé de bouillon de
viande additionné d'une quantité de gélatine suilisante pour se solidifier à la
température de 22' à 2.'7.

Donc, dans un tulbe à essai contenant de ce bouillon gélatinisé et maintenu

à :30' on fait tomber de l'eau à analyser et on mélange par agitation : les

microb1s (le l'eau se répartisst.i dans le bouillon comme les amandes dans la
pâte d'un noug; chaque microbe est isolé, séparé des autres. On verse alors
capidement le contenu du tube dans une boite de Petri ou de Rietsch (fig. 7)

Fig. 7. IBolte de Petri on de Rietsrlh.
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